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Afin de célébrer la richesse de l’œuvre de Trisha Brown, 
sa compagnie présente deux pièces affirmant la variété 
des questions et des motifs explorés par sa danse. Une 
création du chorégraphe Noé Soulier pour les interprètes 
de la compagnie prolonge ce parcours, jetant un pont entre 
archive vivante et geste au présent. 

Depuis la disparition en 2017 de Trisha Brown, sa compagnie, 
dirigée par Carolyn Lucas, continue à faire vivre et à trans-
mettre son héritage au travers d’un large répertoire. De ses 
débuts au sein de la post-modern dance américaine jusqu’à 
ses grandes œuvres pour l’opéra, Trisha Brown a redéfini en 
profondeur le paysage de la création chorégraphique par son 
approche fluide du mouvement. Afin de célébrer les liens tissés 
entre la chorégraphe et la France, la Trisha Brown Dance Com-
pany présente deux pièces témoignant de cette relation fertile :  
For MG : The Movie, pièce teintée de mélancolie, dédiée à la 
mémoire de Michel Guy, fondateur du Festival d’Automne et 
Working Title, qui épuise les combinaisons d’une série de 
motifs asymétriques, glissant entre les interprètes de manière 
aussi imprévisible que fluctuante. En complément de ces 
deux pièces, une commande passée au chorégraphe Noé 
Soulier, offre un écho du rayonnement de l’œuvre de la choré-
graphe américaine aujourd’hui. Pour celui-ci, le « mouvement 
brownien » déjoue le paradigme géométrique de la danse 
moderne et nécessite un décentrement profond des repères 
physiques. Se plaçant en dialogue avec l’œuvre de Trisha 
Brown, il cherche à éprouver l’archive vivante des interprètes 
de la compagnie tout en les confrontant à l’impulsion de ses 
propres principes chorégraphiques.

CONTACTS PRESSE :
Festival d’Automne
Rémi Fort, Yoann Doto  
06 62 87 65 32 | r.fort@festival-automne.com
06 29 79 46 14 | y.doto@festival-automne.com
Opéra de Massy
Mikaël Lunel
01 69 53 62 05 | presse@opera-massy.com
Maison des Arts Créteil
Myra
Rémi Fort, Célestine André-Dominé, Déborah Nogaredes
01 40 33 79 13 | myra@myra.fr
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Clémence Tastayre
03 44 06 08 20 | clemencetastayre@theatredubeauvaisis.com
Théâtre Châtillon Clamart
Armelle Briand - a.briand@theatrechatillonclamart.com

OPÉRA DE MASSY
Le mar. 28 novembre
MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL
Du jeu. 7 au sam. 9 décembre
THÉÂTRE DU BEAUVAISIS
Le mar. 12 décembre
THÉÂTRE DE CLAMART
Le sam. 16 décembre
-----
Durée estimée : 1h30

TRISHA BROWN DANCE COMPANY 
NOÉ SOULIER
Working Title / For M.G.  : The Movie 
In the Fall
Trisha Brown - For M.G. : The Movie (1991)
Chorégraphie, Trisha Brown
Musique, Alvin Curran
Costumes et décors, Trisha Brown

Trisha Brown - Working Title (1985)
Chorégraphie, Trisha Brown 
Reconstitution dirigée par Carolyn Lucas 
Musique, Peter Zummo, extraits de Six Songs (Sci-Fi, Slow 
Heart, Song VI, Song IV) 
Interprété par The Peter Zummo Orchestra. Mustafa Khaliq 
Ahmed (percussion), Guy Klucevsek (accordéon), Dave Phillips 
(basse), Bill Ruyle (marimba et table), Peter Zummo (trombone)
Costumes, Elizabeth Cannon
Lumière, Beverly Emmons

Noé Soulier - In the Fall
Chorégraphie, Noé Soulier
Musique, Florian Hecker 
Lumière, Victor Burel 
Costumes, Kaye Voyce

Interprètes, Christian Allen, Cecily Campbell, Burr Johnson, 
Lindsey Jones, Catherine Kirk, Patrick Needham, Jennifer 
Payán, Spencer Weidie

Le Festival d’Automne à Paris est producteur délégué de la tournée 
francilienne de ce spectacle.
La Maison des Arts de Créteil et le Festival d’Automne à Paris sont 
coproducteurs de ce spectacle et le présentent en coréalisation.
Avec le soutien de Dance Reflections by Van Cleef & Arpels

Mentions de production complémentaires page 4
Dates de tournée page 4
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L’œuvre de Trisha Brown a eu une grande influence sur la 
pensée chorégraphique en France. Carolyn Lucas, vous 
dirigez actuellement la Trisha Brown Dance Company, est-
ce que ce programme – et l’invitation faite à Noé Soulier – 
est une manière de rendre hommage au dialogue qu’elle a 
entretenu avec le champ chorégraphique français ? 
Carolyn Lucas : Le soutien que Trisha Brown a reçu en France 
a été très important pour elle. Le fait de présenter la pièce 
For M. G. : The Movie a structuré la programmation de cette 
soirée. Cette pièce a été inspirée par plusieurs conversa-
tions que Trisha a eu avec Michel Guy, qui a fondé le Festival 
d’Automne. Cette pièce hommage appartient au cycle Back 
to Zero, initié par Trisha dans les années 90, qui est marqué 
par son intérêt pour le caractère énigmatique de l’expérience 
scénique, et par notre perception du temps ; la temporalité 
qu’elle créée sur scène n’est pas un temps linéaire, mais mal-
léable, prenant une autre consistance. For M. G. : The Movie, 
est une pièce iconique dans son travail, qui fait ressentir une 
forme de neutralité, et qui amène un dialogue passionnant 
avec les autres pièces du programme : Working Title, et la 
création de Noé Soulier. 
En ce qui concerne l’invitation faite à Noé Soulier, j’ai suivi son 
travail, et il y a quelques années, nous avons eu une longue 
conversation qui portait sur son désir d’intégrer le travail de 
Trisha Brown au curriculum de l’école du CNDC d’Angers. 
Instinctivement, il m’a semblé juste de faire appel à lui pour 
initier ce dialogue entre l’œuvre de Trisha et le présent ; pour 
moi c’est une bonne manière de commencer ce nouveau 
voyage d’ouverture, visant à engager un dialogue avec des 
chorégraphes contemporains. Cette invitation permet éga-
lement de prendre en compte le fait que les danseurs de la 
compagnie incarnent l’héritage de l’œuvre de Trisha Brown. 
Ces questions de transmission recoupent certaines des ques-
tions esthétiques qui intéressent Noé.

Lors d’un entretien, je me souviens que vous aviez évoqué, 
Noé, la rencontre avec l’approche du mouvement de Trisha 
Brown, lors de vos études à P.A.R.T.S., et du bouleversement 
que cela avait provoqué.
Noé Soulier : Tout à fait, il s’agit d’un moment clé dans ma 
manière de percevoir, d’expérimenter, de penser le mouvement. 
Jusqu’ici, j’avais côtoyé principalement le système du ballet, et 
la rencontre avec l’approche de Trisha Brown a été un choc. 
Il n’y a finalement pas tant de chorégraphes à avoir créé une 
nouvelle manière d’approcher le mouvement – cela constitue 
un véritable accomplissement. Et j’ajouterais qu’il ne s’agit 
pas d’un accomplissement uniquement individuel ; même si 
c’est sous l’impulsion d’une artiste, c’est la compagnie toute 
entière qui contribue à créer cette œuvre – à la transmettre, à 
la faire vivre. Cela inclut l’œuvre, mais aussi des manières de 
s’entraîner, de s’échauffer, des techniques d’improvisation, de 
travail en groupe, de récupération. Tout cela est à prendre en 
compte s’il l’on veut comprendre la complexité d’une œuvre 
comme celle de Trisha Brown. Par la même, la perspective 
de cette création est très émouvante pour moi – cela me fait 
même un peu peur de créer une pièce pour la Trisha Brown 
Dance Company ! 
En danse, les œuvres elles-mêmes sont immatérielles, éphé-
mères ; mais la façon d’approcher le mouvement l’est encore 
plus. Dans le cas de Trisha Brown, cette approche est toujours 
vivante, et cela tient au travail mené par la TBDC – ainsi qu’à 
la façon dont cette approche s’est disséminée, dont elle a 

influencé la pensée de nombreux chorégraphes – en France 
notamment. Quand j’ai commencé à réfléchir à cette création, 
suite à la proposition de Carolyn, c’est la première chose qui 
m’est venue à l’esprit : cette connaissance commune, partagée 
par un groupe d’interprètes.
L’approche du mouvement que Trisha Brown a inventée se 
pense en termes physiques : en termes de gravité, de pressions, 
de forces, de poids, de volumes, d’espace. Au début de son 
œuvre, il y a un aspect très neutre, très littéral : on peut voir 
les principes à l’œuvre. Dans les pièces plus tardives, on fait 
vraiment l’expérience de la physicalité : pas seulement des 
forces physiques en jeu, mais de la façon, très organique, 
dont les corps sont affectés par ces forces physiques. Dans 
le ballet, et dans la danse néoclassique – Balanchine, For-
sythe – mais aussi chez certains chorégraphes comme Merce 
Cunningham, le cadre général pour approcher le mouve-
ment était la géométrie : créer des lignes, des formes, des 
courbes, en utilisant des techniques, certes très différentes, 
mais toujours à l’intérieur d’un cadre géométrique. L’approche 
par les forces et non par les formes – qui est celle de Trisha 
Brown ou de Steve Paxton – est radicalement différente, elle 
sort du cadre strictement géométrique. Faire l’expérience, en 
tant qu’être humain, de ce que c’est d’être un corps physique 
dans un monde physique est une expérience assez puissante. 
Pour cette création, j'avais envie de zoomer sur les détails 
concrets de cette expérience – de l’exagérer pour en tester 
les limites. Est-ce qu’il serait possible d’agrandir ce que l’on 
ressent devant cette façon particulière de relâcher le bras 
– en faire le sujet d’une danse ? 
J’ajouterais que mon approche personnelle du mouvement est 
construite, pour une large part, comme l’amorce d’un dialogue 
avec les chorégraphes qui m’ont marqué – et Trisha Brown 
est l’une des interlocutrices principales de cette conversation. 
Une des questions qui oriente mon travail est de savoir s’il 
est encore possible, en danse, de mener une recherche qui 
s’insère à l’intérieur d’une tradition. Dans cette perspective, 
l’acte de création n’est pas l’œuvre solitaire d’un artiste, sui-
vant le mythe moderne du génie, mais, plus modestement, 
d’accepter de faire partie d’une tradition : voir comment un 
geste vient s’ajouter à ce qui vient avant, à la manière d’une 
sédimentation. Lorsque j’ai commencé, j’ai essayé de créer 
quelque chose qui me soit spécifique, en dialogue avec ce 
qui me précédait, et c’est là que j’ai commencé à travailler 
sur les buts spécifiques, à partir de verbes d’action, comme 
« manger, éviter, jeter », etc. Cette approche m’intéressait parce 
qu’elle me paraissait moins systématique que les approches 
géométriques ou mécaniques. Cela m’a permis de travailler à 
partir de mouvements comme les contractions, l’explosivité, la 
contrainte, des mouvements inorganiques – des aspects du 
mouvements qui sont moins présents dans l’œuvre de Trisha 
Brown par exemple, chez laquelle le mouvement a souvent une 
grande fluidité. Pour toutes ces raisons, je suis très curieux 
de commencer ce travail. Mon approche du mouvement est 
très différente, notamment vis à vis de ce qu’elle demande aux 
interprètes, et j’espère que ce dialogue sera fécond. 
Carolyn Lucas : En 2003, j’ai eu l’occasion de discuter lon-
guement de ces questions avec Trisha – touchant au futur de 
la compagnie. A l’époque, le futur semblait encore très loin… 
C’est un moment assez excitant, puisque ces discussions 
ont lieu avant que le processus de création ait commencé – 
tout le champ des possibles est encore ouvert. Les choses 
qui nous inspirent s’enracinent en nous, mais de nouvelles 
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formes surgissent ensuite de cette inspiration. Trisha avait un 
tempérament créateur très indépendant, et elle aurait sans 
doute soutenu une démarche qui ne soit pas simplement 
de célébration, mais aussi de questionnement, de dialogue. 
Ce qui est important, c’est le processus de création, dans le 
studio, avec les interprètes et tout ce qui va se produire entre 
les membres de la compagnie et Noé. 

Deux idées principales semblent orienter cette création : 
d’une part, les interprètes de la compagnie, leurs corps, la 
mémoire qu’ils transportent. Et d’autre part, essayer certains 
de vos principes chorégraphiques pour voir comment ces 
interprètes y réagissent.
Noé Soulier : Dans les principes avec lesquels je travaille, 
il y a toujours cette question : comment s’adapter, comment 
traiter les contraintes ? Comment incarner, s’approprier ces 
principes « inorganiques ». Comment rendre possible pour 
les corps de s’en saisir ? Les outils qui sont ceux des danseurs 
de la TBDC m’intéressent beaucoup pour ça. Et ils vont sans 
doute transformer ma propre compréhension de ces tâches, 
exposer cette approche du mouvement d’une autre manière. 
Je sens que pour ce travail, il pourrait être intéressant de tes-
ter une ligne inspirée de ce que j’avais fait pour Mouvement 
sur mouvement, autour d’un mouvement qui puisse décrire 
un mouvement. Une tâche pourrait être de leur demander 
d’effectuer des séquences de gestes décrivant ce que ça leur 
fait de réaliser les mouvements spécifiques de Trisha Brown. 
Il ne s’agirait pas d’utiliser des mots, mais plutôt d’insister 
sur un aspect particulier du geste, à l’aide du temps, de la 
répétition. Un des aspects emblématiques du travail de Trisha 
Brown, c’est le release, le fait de laisser la gravité agir sur le 
poids du corps. J’aimerais explorer des formes d’insistance ou 
de zoom sur cette expérience physique particulière. Pour le 
moment, j’ai une sorte de carnet de notes dans la tête, rempli 
d’idées. Au final, ce que nous explorerons ne sera qu’une part 
subjective de cette approche du mouvement. Les questions 
que soulèvent l’intérêt pour une œuvre peut être un bon point 
de départ. Il ne s’agit pas de faire une pièce hommage à cet 
héritage, mais de montrer à quel point celui-ci est fertile. Et 
c’est aussi une manière pour moi de faire un état des lieux, 
et de comprendre où j’en suis de ma propre recherche cho-
régraphique.

Propos recueillis par Gilles Amalvi

Trisha Brown - For M.G. : The Movie (1991)
Commande du Festival d’Automne à Paris ; TANDEM Scène nationale 
(Douai-Arras) ; Illinois Theatre Consortium : Dance Center Columbia 
College Chicago  ; Southern Illinois University at Edwardsville  ; 
Northern Illinois University and Millikin University
Avec le soutien de The Jacob’s Pillow Dance Festival ; The Lila Wallace-
Reader’s Digest Fund ; The Andrew W. Mellon Foundation ; The AT&T 
Foundation ; The National Endowment for the Arts ; The New York 
State Council on the Arts
La musique de For M.G. : The Movie est une commande de la Trisha Brown 
Dance Company, avec le soutien de The Mary Flagler Cary Charitable Trust

Trisha Brown - Working Title (1985)
Première mondiale Minzhu Wenhua Gong Theater, Beijing, Chine le 
17 novembre 1985.
Working Title est à l’origine de Lateral Pass, commande du Walker Art 
Center, avec le soutien de The National Endowment for the Arts ; The 
Northwest Area Foundation ; The Emma Shaefer Charitable Trust ; 
The Bohen Foundation ; The New York State Council on the Arts

Noé Soulier - In the Fall
Commande de la Trisha Brown Dance Company
Coproduction Cndc-Angers ; Festival d’Automne à Paris ; Dance 
Reflections by Van Cleef & Arpels ; La Villa Albertine

Working Title / For M.G. : The Movie / In the Fall 
en tournée :

Les 16 et 17 novembre 2023
Le Quai - CNDC Angers
Le 21 novembre 2023
La Coursive (La Rochelle)
Les 24 et 25 novembre 2023
Maison de la Danse (Lyon)
Le 1er décembre 2023
La Filature (Mulhouse)
Le 5 décembre 2023
Festival de danse de Cannes
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BIOGRAPHIES

Trisha Brown

Après une formation en modern dance, Trisha Brown (née en 
1936 à Aberdeen aux États-Unis) poursuit son apprentissage 
chez Anna Halprin à San Francisco, où elle rencontre Simone 
Forti et découvre les tasks (tâches, principe d’improvisation 
et de composition à partir de consignes de mouvements or-
dinaires). En 1960, elle s’installe à New York, suit l’atelier de 
composition de Robert Dunn au Judson Dance Theater, aux 
côtés de Lucinda Childs ou Robert Rauschenberg. Elle fonde sa 
compagnie en 1970, où elle pratique l’improvisation structurée 
et explore des approches qualifiées de « somatiques », qui 
favorisent la disponibilité maximale du corps par la conscience 
de sa mécanique. Selon des questionnements successifs, 
Trisha Brown évolue d’un cycle de recherche au suivant : Equip-
ment Pieces, Accumulations, Unstable Molecular Structures, 
Valiant Works, Back to Zero, Music Cycle. Elle collabore avec 
plusieurs de ses contemporains, notamment les plasticiens 
Robert Rauschenberg, Donald Judd, Nancy Graves, Elizabeth 
Murray et les compositeurs Robert Ashley Laurie Anderson, 
Peter Zummo et Dave Douglas. Trisha Brown dépasse le cadre 
de la chorégraphie en abordant en 1998 la mise en scène 
d’opéras – de Claudio Monteverdi et Jean-Philippe Rameau 
à Salvatore Sciarrino, et développe également une œuvre 
de plasticienne, présentée entre autres par la Documenta 
de Kassel, le Walker Art Center (Minneapolis) et le MoMA. 
Trisha Brown est décédée en 2017 à San Antonio (Texas).

Trisha Brown au Festival d’Automne :
2021 Trisha Brown × 100, avec les étudiants du CNSMDP 
 (La Villette)
2017 Set and Reset/Reset, avec le Ballet de l’Opéra de 
 Lyon (Maison des Arts de Créteil)
2015 Solo Olos / Son of Gone Fishin’ / Rogues / PRESENT 
 TENSE (Chaillot – Théâtre national de la Danse)
2013 For M.G.  : The Movie / Homemade / Newark 
 (Niweweorce) (Théâtre de la Ville)
 Foray Forêt / If You Couldn’t See Me / Astral Convertible
 (Théâtre de la Ville)
2000 Five Part Weather Invention / Rapture to Leon James /
 Groove and Countermove (Théâtre des Champs-Élysées)
1994 Newark (Niweweorce) / If You Couldn’t See Me / 
 Another Story as in Falling (Théâtre de la Ville)
 Glacial Decoy / M / Astral Converted (Théâtre de la Ville)
1991 Set and Reset / Foray forêt / For M.G. : The movie
 (Théâtre de la Ville)
1989 Son of Gone Fishin’  / Glacial Decoy / Newark / Astral 
 Convertible (Théâtre de la Ville)
1986 Prélude de Carmen / Primary Accumulation / Set 
 and Reset / Newark (Théâtre de la Ville)
1983 Son of Gone Fishin’ / Opal Loop / Set and Reset 
 (Théâtre de Paris)
1979 Accumulation with Talking Plus Water Motor / Line 
 Up / Glacial Decoy (Centre Pompidou)  
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Noé Soulier

Chorégraphe et directeur du CNDC-Angers, Noé Soulier (né 
en 1987 à Paris) a étudié la danse au CNSMDP et à P.A.R.T.S. 
à Bruxelles et la philosophie à l’Université Paris IV. Son travail 
explore la chorégraphie et la danse à travers des dispositifs 
multiples incluant la scène, l’espace du musée et la réflexion 
théorique. En 2010, il est lauréat du premier prix du concours 
Danse Élargie, organisé par le Théâtre de la Ville et le Musée 
de la Danse – Centre chorégraphique national de Rennes. 
Dans ses premiers projets, tels la performance Mouvement sur 
mouvement (2013) et le livre Actions, mouvements et gestes 
(2016), il analyse différentes manières de concevoir le mou-
vement comme démultiplication de l’expérience corporelle. En 
parallèle, il chorégraphie des pièces pour le Ballet du Rhin (D’un 
pays lointain, 2011) ou le Los Angeles Dance Project (Second 
Quartet, 2017). De 2015 à 2019 il est artiste en résidence au 
CND à Pantin, et crée avec Removing (2015), Faits et gestes 
(2016) et Les Vagues (2018) des pièces qui tentent d’activer 
la mémoire corporelle des spectateurs par des mouvements 
relatifs à des objets ou des événements absents de la scène. 
En 2017, l’exposition chorégraphiée Performing Art (2017), 
créée au Centre Pompidou, renverse la position habituelle de 
la danse dans le musée en déplaçant l’exposition sur scène. 
Avec 6 × Noé Soulier, le Festival d’Automne présente en 2022 
un panorama de dix années de créations.

Noé Soulier au Festival d’Automne :
2022 6 × Noé Soulier
 Mouvement sur mouvement (Lafayette Anticipations)
 Fragments (Bourse de Commerce – Pinault Collection)
 Le Royaume des ombres, Signe blanc, Portrait de 
 Frédéric Tavernini (La Briqueterie)
 First Memory (Centre Pompidou)
 Faits et gestes (Salle Jacques Brel / Fontenay-sous-Bois ;
 Maison de la musique de Nanterre)
 Clocks & Clouds (Le Carreau du Temple)
2022 Self Duet, dans le cadre de Danser encore, avec le Ballet 
 de l’Opéra de Lyon (CND Centre national de la danse)
2018 Les Vagues (Chaillot – Théâtre National de la Danse)
2017 Performing Art (Centre Pompidou)
2016 Faits et gestes (CND Centre national de la danse)
2015 Removing (Théâtre de la Bastille)
2013 Mouvement sur mouvement (La Ménagerie de verre)
2010 Little Perception et The Kingdom of Shades, dans le
 cadre d'After P.A.R.T.S (Théâtre de la Cité internationale)

Trisha Brown Dance Company

La Trisha Brown Dance Company est dédiée à la préserva-
tion et à la représentation de l’œuvre de Trisha Brown et aux 
projets en lien avec son héritage. Créée en 1970 par Trisha 
Brown, la compagnie est dirigée par Diane Madden et Carolyn 
Lucas depuis la mise en retrait de la chorégraphe en 2013. 
Elles poursuivent dans un premier temps le projet Proscenium 
Works 1979-2011, dédiée à la recréation et à la présentation 
de pièces du Grand Répertoire, puis lancent en 2016, In Plain 
Site, nouvelle proposition artistique où les chorégraphies sont 
déployées dans des espaces alternatifs (galeries, parcs), offrant 
ainsi au public une proximité nouvelle, au cœur du mouvement 
de l’œuvre de Trisha Brown. Le Festival d’Automne accueille 
depuis 1979 le travail de la compagnie.


